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Chapitre 1
Le "marche ou crève"


Le Marche-ou-crève n’était pas encore ouvert. Le
videur, un Zlopézien patibulaire, gardait l’entrée avec un regard
de défi. Les Zlopéziens, connus pour leur force physique
impressionnante, étaient demandés dans toute la galaxie, et payés
des fortunes, pour exercer les métiers ayant trait à la sécurité.
Ce videur était le plus intransigeant du club. Il était surnommé
le Froid pour sa capacité à rester serein en toute
circonstance.



A coté de lui, les deux frères, Gros Jack et Petit Jack,
physionomistes de la boite. Ils attendaient minuit, l’heure
d’ouverture. La queue s’étendait jusqu’à l’autre bout de la rue
mais un petit malin se permit le luxe de doubler tout le monde, et
d’aller directement devant les portes, franchissant, pour cela les
cordons de sécurité psychologiques rouges qui le séparaient du
videur. Ces cordons étaient pourtant disposés là pour dire «
attention à ta gueule! ».



Avec une fierté mal dissimulée, le sans-gêne s’adressa à Gros Jack
:



« Salut, j’ai été invité par Jennifer Alyssé, en cellule VIP

-Jennifer Alyssé, la star de la météo ?

-Elle-même. On sort ensemble depuis hier !

-Et tu t’appelles comment ?

-Dell, Fernand Dell »



Gros Jack regarda sur sa liste… il jeta un coup d’œil à son petit
frère, Petit Jack, qui lui fit un signe de tête négatif. Gros Jack
regarda Fernand Dell d’un air méprisant:

« T’es pas sur ma liste, et mon frère ne te connaît pas. Va faire
la queue comme tout le monde petit.

-Nan, y doit y’avoir erreur. Regardez à nouveau.

-N’insiste pas petit. Tu vois mon ami là ? On l’appelle le
Froid. Certains disent qu’il n’a pas d’âme. Il se fiche de
tout, et n’aurait aucun scrupule à t’envoyer six de ses douze pieds
dans le pif.

-Je ne bougerai pas d’ici tant que je n’aurai pas vu
Jennifer ! »



Le Froid s’approcha de Fernand, le toisa de haut en bas,
le saisit par les bras, et le mordit avec vigueur à l’épaule.
Fernand hurla de douleur et repassa promptement le cordon de
sécurité, en maugréant des insultes, mais à un niveau sonore trop
faible pour que quiconque, à part lui-même, puisse les
entendre.

Gros Jack et Petit Jack se gaussèrent, ainsi que l’assemblée, qui
trouvait que tout cela n’était que justice…













Chapitre 2
Le MaM (métro aérien magnétique)


Dans son tube, le MaM (métro aérien magnétique) survolait Flürke
à toute allure.

La lumière des trois lunes de la planète se reflétait sur son
fuselage aérodynamique.

Flürke était une des planètes les plus riches des galaxies
environnantes, et s’était équipée de ce petit bijou de technologie
plusieurs dizaines d’années auparavant. C’était le Roi Conçis, chef
incontesté et incontestable, qui en était l’acquéreur, et il en
était très content.

Il l’empruntait souvent pour aller faire son marché avec
Ofa-Rinjitte, sa femme, le dimanche après midi.

Cela lui permettait d’avoir un chouette divertissement
hebdomadaire, d’une part, et de constater quel bel investissement
il avait fait d’autre part. Souvent plein à craquer, le MaM était
très rentable pour les caisses de l’état. Automatique, il pouvait
circuler nuit et jour. Le samedi, il convoyait les Flürkiens
nocturnes vers des lieux de débauche, appartenant eux aussi, pour
la plupart, au Roi Conçis.



C’était dans ce contexte opulent et joyeux que la nouvelle était
tombée, raide comme la nuque d’un condamné à mort optimiste, décidé
à bloquer la lame d’une guillotine, par la force de ses
muscles.

Il était presque minuit, le Roi était en bonnet de nuit et en
pyjama. Il jouait à la Playstation, pendant que la Reine
Offa-Ringitte lisait le dernier Harry Potter, en sirotant un jus
d’abricot.

Toutes ces antiquités importées de la Terre, une planète sous
évoluée, découverte il y a des milliers d’années dans le système
solaire, avaient la faveur des gens riches de toutes les
galaxies.



C’est soudainement, donc, que le Premier Conseiller du Roi
tambourina à la porte :



« Sire, votre présence au grand conseil est requise immédiatement.
Il est l’heure pour votre fille… »



Les yeux de la Reine et du Roi s’écarquillèrent…













Chapitre 3
Jennyfer...


Au Marche-ou-crève l’ambiance était tendue. Les portes
allaient bientôt s’ouvrir, les gens se bousculer, des malheureux se
faire rejeter, parce que pieds nus, ou pas accompagnés.

Fernand était assis sur le trottoir. Jennifer ne lui avait pas
téléphoné. Peut être s’était-il trompé de jour…

La veille, il avait fait le pied de grue pendant trois heures,
parmi un groupe de fans de la présentatrice. Il avait réussi à lui
donner son numéro de téléphone, et la belle lui avait promis
précipitamment de le revoir le lendemain.

Elle lui avait dit toute joyeuse :

« Je te reconnais ! Tu es un de mes plus grands fans !
Rejoins moi au Marche-ou-crève à minuit demain, je mettrais ton nom
sur ma liste d’invités vip. Je t’aime ! ».



Fernand réfléchit un moment… Il ne lui avait pourtant jamais donné
son nom. Bah, il était probable qu’elle connut le 3617 annu…



Une limousine vint stationner devant le club, sortant Fernand de
ses sombres rêveries. Une belle jeune fille Flürkienne descendit du
véhicule, suivie de près par six gardes du corps Zlopéziens.
Fernand regarda, totalement surpris. C’était sa Jennifer.
Flamboyante, belle comme le jour, malgré la nuit déjà bien
avancée ; elle scintillait de mille feux et Fernand, se sentit
revivre !













Chapitre 4
L'assemblée des rois


Le vieux conseiller se leva, devant toute l’assemblée :



« Sire Conçis, je demande la parole !

-Parlez jeune homme ! »



Toute l’assemblée s’esclaffa ! En effet, le Conseiller était
vieux comme un cornichon défraîchi. Le qualificatif « jeune homme »
ne lui allait donc pas tout a fait comme un gant. Tout honteux, ce
dernier se repentit de sa mauvaise blague. Il avait voulu taquiner
le Roi en l’appelant Sire Conçis, jeu de mot déplacé, et
formellement interdit par le protocole, mais il s’en mordait les
doigts. On ne fait pas impunément la nique à quelqu’un de sang
royal, et qui plus est le bretteur vocal le plus doué de tous. La
répartie, c’était dans les gènes royaux ! L’arrière arrière
(…) arrière grand père du Roi Conçis avait tout de même gagné son
trône à un concours de Slam, à l’époque ou Flürke n’était qu’une
planète mineure, et désertique !



Tout amusé encore de la vanne qu’il venait de sortir, le monarque
fit signe au conseiller humilié de parler, en lui précisant d’user
de retenue devant le Roi de Flürke.



Le Premier Conseiller eut un regard amer. Il était haineux de
nature, car il avait toujours nourri des ambitions de
pouvoir.



Son père, le conseiller Feu, était au contraire toujours serviable,
et savait rester à sa place.



Il s’était éteint à l’âge incroyable de 105 ans, et son fils de 85
ans était son successeur légitime. Le Roi, lui, bénéficiait encore
d’une belle cinquantaine flambant neuve.



Le Conseiller parla:



« Sire, votre fille cadette fête aujourd’hui ses sept ans. Comme le
prévoient les lois ancestrales de Flürke, elle doit prouver au
monde qu’elle est en mesure de se mêler à la population Flürkienne.
Représentante de la royauté, elle doit passer cinq jours chez
l’habitant, enfermée chez lui, afin de montrer que la famille
royale est restée proche du peuple.

Si elle échoue, c’est le Premier Conseiller, c'est-à-dire moi-même,
qui devient Roi.

Tout sera filmé 24/24h, contrôlé par huissier de justice, et le
public votera par sms à la fin de la semaine !

Si ils veulent que le Roi reste, ils enverront « reste » au 4521.
S’ils veulent qu’il parte, ils enverront… »



Le Roi perdit patience et coupa son Conseiller. Dans le protocole,
un conseiller c’est inférieur à un Roi. Le monarque avait donc le
droit de le faire :



« C’est totalement injuste ! J’ai fait disparaître cette loi
de nos bases de données. Comment l’avez-vous retrouvée ?
»



Le conseiller ricana !



« à la mort de Feu mon père, quand je suis devenu conseiller, j’ai
fait une copie de toutes nos lois sur ma clé usb !

-Salaud !

-Ah elle est raide hein celle là !! Bon votre fille doit se
préparer. Dans trois jours, elle ira vivre chez un habitant, que je
choisirai moi-même, parmi la population Flürkienne !

Mouah ah ah ah ah ahummm… Allez je vais déclencher la campagne de
pub !»



Ce connard de conseiller sortit. La Reine Offa Ringitte se mit à
pleurer. Le Roi enfonça son bonnet sur sa tête…



« Cette sale gosse va me faire perdre mon trône. »



L’assemblée Flürkienne, qui était présente en hémicycle, adhéra
mécaniquement, comme d’habitude…













Chapitre 5
Repérage


La joie battait dans le cœur de Fernand. Discrètement, il se
faufila entre les gorilles, pour s’en aller retrouver Jennifer
Alyssé, sa dulcinée, qui rigolait ouvertement avec des copines. Il
voulut lui faire son spécial pour tomber les filles, la « super
surprise qui tue ». Les mains sur les yeux, par derrière, en disant
« devine qui c’est ! » avec une voix virile et un sourire
charmeur. Il s’approcha donc tout doucement, mais s’arrêta net
quand il surprit une conversation :



« un ringard, hier, il me file son numéro, il bave sur moi en me
disant je t’aime, je lui ai donné rendez vous ici ce soir, mais je
n’ai pas mis son nom sur ma liste d’invités ! Il a du se faire
sacrément bousculer par les frères Jack !»



Elle ricana. Toutes ses copines se mirent à rire aussi, dans de
grands éclats de voix !

Fernand avait observé la scène. Son cœur se brisa instantanément.
Une larme roula sur sa joue. Jamais Flürkien n’avait été plus
malheureux que lui en cet instant. La colère et l’indignation
l’envahirent :



« JENNIFER !! »



Jennifer sursauta. Elle se retourna et son regard devint livide…
elle ne sut quoi dire, mais n’en eut de toute manière pas
l’occasion.



« J’ai attendu des heures pour toi, j’a bravé ces sales cons à
l’entrée ! Ca fait vingt minutes que je suis, dehors !
J’ai subi la morsure du Froid, et toi tu es là, à te moquer de
moi ? C’est comme ça que tu considères tes fans ? »



Il s’en fut en pleurant. Jennifer le regarda dubitative. Pas une
once de culpabilité ne l’avait traversée. Juste le soulagement de
ne pas être victime d’un scandale trop éclatant.



Un agent secret, reconnaissable par son costume noir et sa
mallette, parla dans son petit microphone discret :

« monsieur le Conseiller, j’ai trouvé celui qu’il vous faut !
Notre peste de princesse n’en fera qu’une bouchée !

-alors déclenchez le bazar ! »













Chapitre 6
Ou l'on découvre Cargot


Le lendemain matin, de bonne heure, le Roi et la Reine prirent
les devants. Ils se rendirent dans la chambre de Cargot, encore
endormie, pour lui expliquer la situation.



« Réveille toi, Cargot ! »



Pas de réponse. Le Roi Conçis s’impatienta…



« CARGOT, DEBOUT ».



Planquée derrière la porte, Cargot surgit alors comme un diable, en
hurlant dans un mégaphone :



« boooooonnnnnjjjjouuuuur leeeessss paaaarennnnnnnnttttsss !!!
».



La Reine tomba dans le coma, le Roi à la renverse.



Pendant que les infirmiers emmenaient Offa Ringite, qui convulsait
sur le brancard, le père se releva, et talocha sa fille.

« Qui t’a donné ça ? »



Toute penaude la petite baissa les yeux :



« C’est le Premier Conseiller, pour mon anniversaire. Il m’a offert
ça et un DVD super, qui vient de la terre. Dedans y’a un mec qui
hurle dans cet appareil de bon matin pour …

-ECOUTE MOI BIEN ! Ce genre de blagues idiotes est sans doute
très amusant pour des terriens, mais sur Flürke on a le cœur
fragile ! Ne recommence jamais ça !

-Entendu… »



Le Roi confisqua l’arme du crime.



« Viens dans mon bureau royal, j’ai à te parler ».

Le Roi sortit avec dignité, non sans demander à un messager de lui
donner des nouvelles de sa femme lorsqu’il aurait le temps. La
fille suivit son père, avec dans les yeux un regard de défi.



Lorsqu’ils furent seuls, Conçis fut bref :

« Ecoute moi bien jeune fille. Dans deux jours tu vas aller vivre
chez un monsieur. Tu y resteras cinq jours. Tu seras filmée tout le
temps. Il va falloir que tu sois très sage, que tu écoutes le
monsieur, et que tu lui obéisses. Si tu fais ça, papa pourra garder
son palais, sa fortune, et continuer à t’acheter plein de cadeaux,
tu as compris ?

-Oui mais le Premier Conseiller a dit que si je fais plein de
bêtise il me donnera le double de tout ce que tu peux me
promettre !

»



Le Roi sortit furax. Ce maudit conseiller avait pensé à
tout !













Chapitre 7
Des sous pour noël


Fernand prit son ticket, et fut propulsé très haut, par un tube
à haute pression, jusque dans le MaM. Il prit place, et regarda
autour de lui en attendant qu’il démarre. Une super gonzesse
regardait la vitre du métro, qui ne donnait pourtant que sur une
cloison argentée des plus banales. Sa concentration intense devant
ce paysage magnifique, laissait penser qu’elle cherchait surtout à
éviter les regards salaces, et les sourires malsains, des passagers
de sexe masculin. Fernand n’avait pourtant que faire de cette bimbo
superficielle. Après quelques instants, et une sonnerie
retentissante, le MaM partit en un éclair. Fernand allait
travailler. Il était journaliste débutant. Il bossait aux petites
annonces. Il allait, dans la journée, lire, et valider ou refuser
des centaines de textes pour les journaux numériques du pays.
C’était son job, et il ne l’aimait pas.

Ce matin, il broyait du noir, et se morfondait, assis sur son
siège. Un homme, près de lui, avec un chapeau, une mallette et un
costume noir, le regarda intensément puis lui dit :

« La vie est dure, hein mon vieux ?

-Ouais… »



Fernand se méfiait :

« Vous êtes agent secret du gouvernement ?

-Comment le savez vous ?

-Vous avez une mallette noire, un costume noir, un chapeau noir, et
vous me parlez à moi, alors qu’à coté de vous y’a une super
gonzesse.

-Ah… euh, on ne peut rien vous cacher ! Bon alors j’irai droit
au but »



L’homme en noir le regarda avec un air mystérieux. Cela impatienta
Fernand.



« Laissez tomber votre cinéma mon vieux ! Vous jouez
mal…

-Bon… très bien ! Le Premier Conseiller vous a choisi pour
représenter la population Flürkienne. Du fait d’une loi ancestrale,
la Princesse Cargot doit venir vivre avec vous pendant cinq jours,
pour prouver au monde que la famille Royale est digne de gouverner.
Bien sur vous serez largement payé pour ce travail. Toutes les
télés seront là, les projecteurs seront braqués sur vous… Une
occasion inespérée de vous mettre en avant, et d’impressionner qui
vous savez !! »



Il partit d’un clin d’œil cocasse. Fernand ne voyait pas forcément
ce que cette proposition pouvait avoir de réjouissant, si ce
n’était le côté financier, mais il accepta. Après tout ça lui
ferait des sous pour noël…













Chapitre 8
Le prochain roi de Flürke?


Dans tous les foyers Flürkiens, sur les holovisions, un
animateur vedette annonça qu’on allait avoir droit, juste après
quelques réclames, à l’événement tévé du siècle !

Les campagnes de pub, le matraquage mystère de ces trois derniers
jours, et le bouche à oreille avaient fait leur effet.

Scotchés à leur poste, les Flürkiens voulaient voir comment la
princesse Cargot allait se démerder… 




Jour 1 en
immersion totale, résumé des meilleurs moments de la
journée.



17h, entrée dans les lieux. A peine arrivée dans l’appartement de
Fernand, Cargot fait la moue. Elle renifle toute la maison, et
observe d’un œil désagréable la chambre qui lui a été attribuée.
Agacée elle va voir Fernand :

« C’est nul chez toi Fernand…

-Majesté, c’est que j’ai une vie modeste et…

-Oui ça va, ça va, ou sont les commodités ?

-Quoi donc ?

-Les chiottes !!

-Ah… derrière la porte… »



18h00. Après une heure de remue ménage et de critiques acerbes de
la part de la petite, Fernand a envie de talocher la gamine. Il
s’abstient, afin de ne point risquer la guillotine. Il s’assoit
dans son salon, et se détend les bras (les Flürkiens ont huit
coudes, et éprouvent parfois le besoin de s’étirer).

Alors qu’il accomplit cela, un grand fracas résonne. Il court dans
la salle de bains, et assiste au carnage : tout est renversé, et la
princesse, tout en hurlant, verse du dentifrice qui fait les dents
éclatantes de blancheur, sur une bestiole à vingt pattes, qui se
débat dans la mélasse.



Fernand hurle :

« Mais que fais tu donc sale gamine de mer… princesse?

-Je tue cette bête qui marchait sur le rebord du lavabo.

-Mais écrases la si tu veux la tuer ! »



Mauvaise idée…



Le dentifrice gicle un peu partout sur la moquette du
couloir…



Retour caméra sur le présentateur :

« Voyez, comment notre chère princesse se débrouille chez
Fernand ! Après toutes ces péripéties, elle dort comme un
loir ! Comment cela va-t-il se passer ? Notre papa
improvisé va-t-il arriver à s’en sortir ? S’arrachera-t-il les
cheveux ? Suivez nous demain dès 20h50 »



Fondu au noir… Spot tévé pour du dentifrice qui fait les dents
éclatantes de blancheur.

Le Premier Conseiller Ricane devant son écran…



Jour 2 en
immersion totale, résumé des meilleurs moments de la
journée.



Chambre de Fernand 6h du matin. La princesse Cargot essaie de
réveiller son hôte, qui dort à poings fermés. Elle lui donne des
petites baffes, puis des grosses, rien n’y fait. Tout ce qu’il fait
c’est grommeler des « Vas y Jenni, gifle moi ! »

Aux grands maux les grands remèdes : le seau d’eau accompagné de
quelques glaçons, dans la face de Fernand. Il se réveille en
hurlant. Cargot se prend une méga taloche, et tant pis pour la
guillotine.



9h, Fernand a un peu réfléchi pour la guillotine ; pour se
faire pardonner d’avoir giflé la jeune fille, a accepté de jouer
au-prince-prisonnier-qui-doit-être-sauvé-par-la-princesse. Ligoté,
bâillonné, et aspergé de moutarde, parce que le dragon compte
bientôt le manger, il attend que Cargot vienne le délivrer.

14h… Fernand est toujours ligoté et bâillonné. Cargot l’a oublié,
et s’est endormie sur la moquette du couloir près de la salle de
bains, après avoir mis par terre tout ce que contenait le frigo de
Fernand.



15h Fernand parvient à se défaire de ses liens par contorsion de
ses huit coudes… Il range le carnage, dépité, met la princesse dans
son lit, et la borde. Cela émeut la planète entière. Mais la gamine
ne dort pas, et crie « SURPRIIISE ».

Les Flürkiens ont le cœur fragile, et la planète recensera sept
mille cinq cent entrées aux services des urgences des hôpitaux de
la planète.

Fernand tombe à la renverse, et reste évanoui une demi heure.

« Dors bien tonton Fernand » dit la princesse en caressant son
hôte.



19h Fernand et Cargot sont à table et discutent :

« Pourquoi tu as toujours l’air triste Fernand ?

-Parce que je suis triste…

-A cause de moi ?

-En partie oui, mais je te rassure, ma vie entière est
nulle !

-Pourquoi elle est nulle ?

-Parce que celle que j’aime m’a humilié, que je fais un boulot
pourri, et que j’ai accepté de te garder, à un moment de mon
existence ou je ne pensais pas que ça pouvait aller plus mal…
j’avais tort sur ce dernier point.

-Mais Fernand moi je t’aime ! »



Packshot sur le présentateur :



« Les liens se resserrent entre nos deux héros ! Rejoignez
nous demain, diffusion spéciale en prime time, avec, comme invité
spécial, le clone du génialissime chanteur terrien des années 2000,
j’ai nommé Jean Louis Aubert… »



Générique, spot publicitaire sur Sonrouge, les petits pois en
boite. Slogan chanté par une sardine en 3D, avec une perruque blond
platine, sur une mélodie de Alexandrie-alexandra :



Les petits pois Sonrouge… 

(touboudou doup !)

Les ptits pois Sonrouge…

(touboudou doup !)



Au palais, le Roi de Flürke prépare sa valise.



Jour 3 en
immersion totale, résumé des meilleurs moments de la
journée.



11h00 dans le jardin, Fernand plante des pousses de Kgru, fruit
ultra calorique très prisé sur la planète. A mesure qu’il avance
pour planter, Cargot déracine discrètement. Après avoir fait
soixante mètres carrés du jardin, éreinté, Fernand se retourne et
voit Cargot, deux seaux de pousses de kgru remplis, un sourire
jusqu’aux oreilles :

« comme je sais que tu aimes le jardinage, j’ai tout dé planté,
pour que tu puisses tout replanter demain ! »



Fernand va dans le salon et appelle sos-dépression.



17h Cargot découvre des dessins animés ultras violents à la tévé.
Elle adore et demande ce que c’est à Fernand. Il lui répond que
c’est des programmes pour enfant. Elle étonne toute la planète en
disant qu’elle n’a jamais vu ça.



23h, Cargot refuse de dormir seule, parce qu’elle a peur du monstre
sous le lit. Fernand lui dit qu’il n’y a pas de monstre, mais il va
voir quand même sous le lit. Alors qu’il est à quatre pattes, la
princesse lui pique le cul à l’aide d’une aiguille. Fernand se
relève en sursaut et se cogne.

Il pleure, et demande, toutes caméras braquées sur lui, qu’on le
sorte de ce cauchemar.

Cargot le console en lui faisant un bisou, et l’emmène jusque dans
son lit. Elle lui raconte l’histoire des puces qui grattent. A la
fin de l’histoire, Fernand est pris de crises de démangeaisons. Du
poil à gratter est découvert partout dans son lit.

Il appelle Sos-suicide.



Retour présentateur, fin de la soirée prime time, le clone de
Jean Louis Aubert fait un méga show final, et un sondage
préliminaire est fait auprès de la population. Ils votent par sms
: 

74% des Flürkiens veulent que le Roi Conçis soit destitué de ses
fonctions !



Le Premier Conseiller est aux anges. Tout se déroule comme
prévu.



Jour 4 en
immersion totale, résumé des meilleurs moments de la
journée.



9h, Fernand se réveille, mais n’entend pas Cargot. Il la cherche
dans toute la maison sans succès. Les portes et fenêtres ayant été
verrouillées, la petite est sûrement quelque part.



10h30 Mort d’inquiétude, Fernand retrouve Cargot dans le sèche
linge, ou elle s’était fait une jolie cabane. Elle joue à la
poupée. Lorsqu’il ouvre le hublot, elle lui jette tous ses jouets
au visage en lui hurlant qu’on n’entre pas chez les gens sans
frapper.

L’indiscipline de la gamine heurte toute la population
Flürkienne.



13h30 Fernand regarde le journal. A la télé, le ministre de
l’économie annonce des plans de restructuration dans les quartiers
pauvres. Cargot dit à Fernand :

« Celui là quand il arrêtera de s’occuper de la populasse, il
pourra enfin rigoler comme tout le monde ! »



Perplexe, Fernand lui demande pourquoi elle dit ça. La petite lui
répond avec un grand sourire :

« c’est mon papa qui dit toujours ça quand ce ministre s’en va de
son bureau »



Au palais, le Roi mange ses chaussettes ! Il est attristé par
l’attitude de sa fille ! Même s’il taquine ce bon vieux
ministre de l’économie de temps en temps, il valide toujours ses
plans de restructuration pour aider les plus démunis ! Ca
n’empêche pas le peuple de voter à 80% en faveur du premier
conseiller.



18h Cargot repeint les murs du salon avec du beurre et de la sauce
tomate trouvés dans le frigo. Lorsque Fernand s’en aperçoit, il lui
demande de cesser.



18h15 Cargot repeint Fernand avec du beurre et de la sauce tomate.
Elle menace de le faire guillotiner s’il bouge d’un centimètre.
Fernand se laisse faire, les yeux dans le vague.

19h Pendant que Fernand se lave, Cargot joue au freesbee avec la
vaisselle de la grand-mère de Fernand. Lorsqu’elle ne trouve plus
de vaisselle à jeter par la fenêtre du huitième étage, elle jette
le chat de Fernand.





19h30 Fernand appelle Sos-hystérie. Il sent qu’il est sur le point
de dépasser le stade de la violence, et d’attaquer celui de la
rage.



Retour sur le présentateur.



« Demain, dès neuf heures le matin, retrouvez nos deux compères
dans leur dernier jour de cohabitation ! Soyez au rendez vous,
l’avenir de la planète dépend de vous ! »



Sourire colgate, pub pour du jambon en tranches.



Jour 5 en
immersion totale, en direct. Jour du vote du
public.



9h Fernand se réveille. Cargot est debout, le petit déjeuner est
prêt. Le chat se promène librement dans le salon…



« Est-ce que j’ai rêvé ? » demande Fernand ? Tu avais
défenestré mon chat hier !!



La princesse lui sourit :

« Rassure toi tonton Fernand, ton chat est un chat volant, on le
reconnaît aux taches rouges qu’il a sous le ventre. J’ai appris ça
à l’école. Les chats volants, il faut les jeter par la fenêtre pour
que leurs réflexes de survie se déclenchent et qu’ils volent !
»



Au moment où il dit ça, le chat s’envole par la fenêtre. Fernand
n’en croit pas ses yeux !



10h Fernand est décontenancé. Tous ses murs sont immaculés, et sa
vaisselle est reparue dans les placards. Est-ce une mauvaise
farce ?

Il interroge Cargot.

« Ben tonton, j’ai un pouvoir ! regarde ! »



Elle attrape un verre, et le jette au sol. Il se brise en mille
morceaux. Après quelques secondes elle met sa main au dessus des
débris, et le verre se reconstitue. Fernand n’en croit pas ses
yeux !



« Maman m’a toujours dit que les objets ont de la valeur, et qu’il
ne faut jamais abîmer les choses. Comme je m’en vais bientôt, j’ai
fait revenir les choses que j’ai cassées, et je les ai réparées
».



La petite tend la main, et le verre reconstitué lévite et va se
poser sur la table.

Cette petite est vraiment surprenante.



12h après le repas, Cargot discute avec Fernand :



« je t’aime bien tonton Fernand.

-Moi aussi je t’aime bien Cargot.

-Je pourrais revenir te voir souvent ? »

Fernand fait la grimace.

« Si tes parents sont d’accord…

-Pourquoi tu as encore l’air triste tonton Fernand ?

-Parce que finalement tu as changé mon quotidien. Je vais revenir à
ma petite vie triste et solitaire et ça m’enchante encore moins que
te garder ici avec moi.

-Pourquoi tu n’épouses pas la voisine ?

-La voisine ?

-Oui elle est amoureuse de toi ! »



13h Fernand ne comprend pas. Dans le confessionnal il explique
:

« j’ai toujours été amoureux de ma voisine de palier, mais elle est
indifférente quand elle me voit. Je ne vois pas comment la
princesse Cargot peut m’affirmer le contraire ! »



15h Cargot et Fernand jouent ensemble à des jeux de société, et la
princesse le bat six fois de suite aux échecs et au scrabble.



17h Fernand et Cargot discutent encore :

« Tu fais quoi comme travail tonton Fernand ?

-Je suis journaliste. Mais comme je suis jeune et que je n’ai pas
d’expérience, on me fait réécrire des petites annonces.

-Quand je serai sortie, je demanderai à mon papa de te trouver un
vrai travail dans un grand journal du pays.

-Tu n’es pas obligée tu sais ?

-Tous les gens devraient avoir une chance de montrer leur talent.
»



La population Flürkienne fond devant la maturité et l’intelligence
de cette petite.



19h Fernand attache le manteau de la princesse et la prend par la
main. Ils s’apprêtent à descendre. Elle le regarde et lui dit
:

« La nuit je vais dans les rêves des gens. La voisine te voit
toutes les nuits dans les siens. »



Elle se tourne vers les caméras :

« le Premier Conseiller est une crapule. Il a manigancé toute cette
histoire pour faire perdre son trône à mon père, mais il ne
vaudrait rien en tant que monarque. Mon éducation c’est ma mère, la
Reine, qui me l’a donnée. Un psychologue a dit un jour à ma maman
que si je fais toujours des bêtises, c’est parce que je m’ennuie.
Je suis trop intelligente. J’ai des pouvoirs et je retiens tout ce
que je lis et tout ce que j’entends. Mon père doit rester Roi, pour
que je sois un jour votre Reine. Je vous aime tous. »

Sur toute la planète, chaque instant est retransmis sur écrans
géants.



19h30 Par sms, les votes, à 100%, vont en faveur de Conçis et sa
famille.



Fin de la retransmission













Chapitre 9
Le grand finniche !


19h45, hors caméras, le Premier Conseiller ne s’attendait pas à
un tel revirement de situation, et prépare sa fuite, mais il est
arrêté par des agents secrets avec des mallettes noires. Il est en
prison, en attente de jugement pour insolence envers un monarque.
Des conseillers réunis en hémicycle sont là pour en
témoigner.



Le Roi regarde la Reine et pleure de soulagement et de bonheur
:

« Tu savais tout ça Offa ?

-Et comment !

-Moi qui croyais que tu passais ton temps à lire des antiquités
terriennes !

-Eh non ! J’ai aussi donné une vraie éducation à notre fille.
Les hommes manquent de sens pratique. Même si cette loi avait été
supprimée, il était quasiment certain que le Premier Conseiller
s’en resservirait quand même. Et tu sais quoi ? C’est ta fille
qui me l’a dit !

-Alors c’était de la comédie tout ça ?

-Cargot et moi sommes mères et filles ! Nous sommes toujours
complices toutes les deux ! Tout était bidouillé du début à la
fin, sa farce dans la chambre, ma pseudo chute dans le coma, et
tout ce cirque chez ce Fernand Dell.

-Mais pourquoi vous avez fait tout ça Offa ?

-On voulait se payer ta tronche ! Les hommes sont toujours si
prétentieux ! Que feriez vous sans nous autres les
femmes ? Pendant que vous faites la guerre, que vous dirigez
le monde, nous on repeuple, on gère vos tristesses, avec courage et
amour. Il faudrait vous mettre à respecter ça !

-Je t’aime !

-Moi aussi Nigaud ! »










PETIT EPILOGUE

 

Le Premier Conseiller fut banni. Fernand, devenu une star
planétaire, se maria avec sa voisine. Il obtint aussi un poste de
rédacteur en chef d’une série de journaux numériques, anciennement
dirigés par le Premier Conseiller. Il signa son premier article
trois semaines après la fin de son aventure : Jennifer Alyssé,
révélations sur son vrai caractère.



FIN
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Du même auteur sur Feedbooks


	Clark Kent et
Michel (2010)
Parallèles entre la vie de Clark et celle, très ordinaire, de
Michel:

*6h45: Clark sort de la douche, vêtu d'une serviette de bain;
lui et

son corps athlétique traversent en petite foulée les trois
cent

soixante douze mètres carrés de son modeste appartement de

métropolis. D'une main il met ses chaussettes, de l'autre son

caleçon, avec ses yeux laser il fait chauffer des toasts.

6h45: Michel se réveille en sursaut, il a trop dormi, son bus
est dans

quinze minutes, il va être en retard au boulot. Il sort de la
douche

en glissant sur le carrelage, et traverse à quatre pattes les
15

mètres carrés de son studio à paris, non sans se cogner la tête
au

pied de la mezzanine. Il recherche avec ardeur sa deuxième
chaussette

perdue au milieu d'un bordel sans nom.



	


Pleure pas
petit ! (2010)
Nouvelle Fantasy-Fantastique.

La vie ordinaire et parisienne d'un jeune homme tiraillé par une
hypersensibilité qu'il ne sait pas définir. Est-il fou? Rêveur? En
proie à des délires psychotiques?

Et qui est cette Wiccane qui danse dans le sillage de son
existence...



	


Journal
Posthume de Stéphane Shlemhil (2010)
Le contrecoup d'une nouvelle qui vous ôte tout espoir d'éternité
: l'annonce imminente de votre mort.

La faucheuse viendra vous voir, et dans l'attente, le bonjour chez
vous...

Nouvelle qui se veut légère, malgré le lourd sujet qu'elle
traite.



	


Je ne
veux pas qu'on t'approche (2011)
Et elle me montre du doigt l’holo-vision, qui montre elle-même
les images d’un corps filmé par une holocam amateur. C’est une
femme, ses yeux sont crevés, ses lèvres lacérées, son visage aussi,
et une fumée se dégage d’elle…

Ces images passent en boucle, encore et encore sur l’écran holo, et
je voudrais bien tenir l’enfant de putain qui a préféré les vendre
aux journalistes plutôt que venir au poste nous les montrer.

Je ne trouve rien à dire de rassurant, je suis abasourdi, envahi
par la stupeur :

« mon téléphone va sonner Lou ! »

Et le téléphone sonne. Je dois retourner au poste…

Je jette contre un mur l’appareil de malheur, qui explose
littéralement, et puis je vais attraper Lou avec toute la force
dont je suis capable, et je la serre dans mes bras. Elle a eu peur,
très peur, ça se voit. Elle culpabilise, elle stresse, et mes
paroles résonnent encore « ça pourrait être toi ». Elle était
dehors et la victime est morte. Elle aurait pu être celle là… Elle
me regarde alors avec les yeux ruisselants:

« J’aurai pu ne plus jamais voir ton visage, j’aurai pu mourir...
»
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